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l'ois. C'est lä le seul moyen pratique de

profiter du double avantage de ee nou-
vel antiscpti([ue.

On a reproehe ä certain pansemenl,
de perdrc ä la tongue ses propriöles
anliseptic[iies. Le l'ait est parfailemenl
prouve el c'est encore line raison de

plus en favour de la sterilisation. En
eft'et, si le pouvoir antiseptiquc du pro-
duit disparail, l'aseptie nee de la
sterilisation durera fort longlemps, sinon
toujours. Dans la Revue, Medicate de

Janvier 1895, le D' Jeannerel tlil: « Des

essais bacteriologiques fails en 1891 onl
demonlre que los produils sterilises en
1889 ötaient encore indemnes de Ions

gernies!» Que le produil antiseptiquc
vienne ä s'evaporer, nous aurons encore
un pansement completement sterile,
c'esl-ä-dirc asepti([ue II va sans dire,
que la sterilisation doit avoir ete complete

el c[iie les envcloppes entouranl
le linge ou le colon impregues et sterilises

doivent elre doubles.
Oe sujet est ;i l'ordre du jour, car le

vioforme remplace riodofornic dans les

cartouches employees par le service
sanitairc (le noire armee et il est tres

important que cos cartouches soient
soumiscs a une sterilisation conscien-
cieuse. Si nous ne sommes pas certains
de pouvoir profiler du pouvoir antisep-
lique, (111 moins serons-nous siirs d'etre
ä meine de compter sur une aseptic ab-
solue. Enl'm, le violbrme ne pourra pas
s'evaporer aussi rapidenient, si la com-
prcsse est misc dans une enveloppe de

papier qui la separe du reste de la
cartouche.

Traitement pröventif de l'hyperhydrose
plantaire, principalement chez le
Soldat {Transpiration profuse des piedsj.

Le I)'' Merz rapporle les experiences
entrepriscs sur la valeur des solutions
dc formaline dans le traitement de l'hy¬

perhydrose plantaire. 11 s'est servi d'unc
solution ;i 10 % pour eviter les accidents
qui se produisent parfois avec des
solutions plus concenlrees; les resullals onl
ete lels, ([lie les eas (l'hyperhydrose et
de ses complications onl diminue de

moitie.
L'autcur a neanmoins cherche mieux

etil s'est adresse an Tannoforme, coni-
binaison chimique du tannin et de l'al-
debydc formique. Les experiences, con-
duilcs ä l'ecole de recrues d'infanterie
ä Loire, onlmontre (pie l'usage de celte
poudre, continue pendant 3 jours seule-
menl, est superieur ä celui de la poudre
d'ordonnance. llien ([lie ses effets ne
cessenl [>as immcdialemenl avec son
emploi, l'usage du tannoforme devrail
otre continue pendant luiit jours. En
somme excellent moyen prevenlif contre
une affection si frcquenle chez le soldal
el donl les consequences soul desas-
treuses pour l'aclivite du service.

(Die Kruulceiipfiee/e, 1!)(D-DtfltV.

Nouvelles

R6sistance des Arabes au traumatisme

Yoici les exemples ([lie rap[)orle le
l)1'Quelaud sur la resistance des Arabes
Un indigene dans une fantasia recoit
dans la nuque un coup de feu lire ä
poudre, les chairs de la region, sem-
blaient avoir eclale. Dans" la region
cervicale on apercevait en ([iiekjues
points les apophyses epineuses ;i nil.
I.e cuir chevelu ilecolle laissait voir la
parlie iuferieure et posterieure de l'oc-
cipital. Deux jours apres cet accident
ce blosse partait pour une tribu eloi-
gnee de 4() kilometres.

Autre exemple. Un indigene assomme
ä coups de malraque, sur une route,
est apporle sans connaissance. Decolle-
menl du cuir chevelu dans tons les
sens, section totale de la levre iuferieure
rctenue ä peine ä l'angle droit de l'in-
tersection buccale. Eraclure de ciiiff
dents avulsees ; fracture de l'avanl-bras
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